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Verſ Ix.caren luy habite corporellement

f0fºfºplenitude de Deité.

$ OM M E la Religion Chré

t tienne conſiſte en des con

# noiſſances,& en des ſcruices

incomparablement plus ſu

· blimes,& plus ſalutaires,que

tout ce que le monde aiamais appris däs

les écoles de la nature, & de la loy;auſſi

a-telle eſté baillée& inſtituée par vn au

teur infiniment plus excellent,qu'aucun

de ceux , qui ont établi toutes les autres

diſciplines dans le genre humain. Ie ne

parleray point icy des auteurs des diuer

ſes religions, qui ont jadis eu vogue dans

le Paganiſme,quibien qu'eſtimez par les

Nations, & éleuez au milicu d'elles dans
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vne haute reputation de ſageſſe, & de

vertu,ont neantmoinseſté entachez d'v

ne ignorance, & d'vne vanité extreme;

| comme leurs propres inſtitutions le dé

couurent aſſez à quiconque veut pren

dre la peine de les examiner dans la lu

miere de la raiſon. Ce ſeroit outra

ger leSeigneur Ieſus, le prince & le fon

dateur du Chriſtianiſme, de la compa

rer auectelles gens. Mais Moyſe meſ

me le grand , Docteur des Hebteux , &

· cy, & affeimy ſa loy, ſont tous infi

niment au deſſous de la dignité de ce

nouucau Legiſlateur. Ils étoient,ie l'à

vouë, les miniſttes de Dieu, les orga

nes& les bouches de ſa majeſté,lesinter

( pretes de ſa volonté, &les herauts de ſa

' verité; doüez(comme il eſtoit conuena

ble à des charges fireleuées)d'vne excel

lente ſainteté,d'vne rare &extraordinai

" re ſageſſe,& d'vne vertu celeſte,& qui ſc

* faiſoit reconnoiſtre en eux par des effets

' miraculeux; Mais apres tout, c'étoient

' des hommes,qui n'ont iamais ny preten

du de ſe mettre au deſſous de cette foible

· nature,qui leur étoit cómune auec nous,

py receu aucun des hóneurs, qui ne ſont
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les Profetes, qui ont commenté, éclair- -
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deus qu'à la diuine. Au lieu que le Sei

gneur Ieſus eſt rellement homme, qu'il

eſt auſſi Dieu benit eternellement; &

bien loin de refuter les honneurs di

vins, il les a expreſſement requis de

nous,& nous a ordonné de l'adorer auec

le Pere, & de le reconnoiſtre pour ſon

Fils eternel. C'eſt la diffèrence que l'A

pôtreremarque entre le Seignenr eſus,

& les autres miniſtres, dont Dieu s'étoit

ſerui durant les ſiecles precedens ; Dieu

(dit il) ayant jadis parlé aux Perºs par les

Profetes à pluſieurs fois,& en pluſieurs ma

mieres , a parlé à nous en ces derniers tours

par ſou Fils.Moyſe, & les autres étoient

les Profctes de Dieu, leſus eſt ſon Fils.

Les autres étoient ſes miniſtres.leſus eſt

ſon heritier. Les autres étoient fideles,

Et , re.comme ſeruireurs,Ieſus, comme Fils, eſt

· ſur toure la maiſon. Dans les autres re

| luiſoient quelques marquesdu commer

ce qu'ils auoient euec Dieu cette ſouue

"raine majeſté imprimant ſur leurs viſa

ges, comme ſur celuy de Moyſe notam

| ment, quelques éteincelles de ſa gloire.

- mais leſus eſt ſa lumiere meſme, la reſ

plendeur de ſa gloire,& le caractere de

ſa pcrſonnc. Chers Freres, il nous im

- - - P orte
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·otte grandement de bien connoiſtre

èette haute dignité du Seigneur Ieſus,

non ſeulement pour rendre à ſa perſon

ne le culte, que nousluy deuons, & au

quelnous ne pouuons manquer ſans of

fenſer le Pere, ſelon ce que dit le Sei

gneur que quin'honore point le Fils, n'ha-Ieºf Ass.

nore point le Pere, qui l'a enuoyé; mais

auſſi pour embraſſer auec d'autant plus

de zele la religion, qu'il nous abaillée,

ſans iamais nous laiſſer perſuader, que

ny les hommes de la terre, nufles Anges

meſmes des cieux puiſſent rien ajoûterà

lalumiete, bonté & perfection de la diſ

cipline d'vn ſi grand & ſi parfait auteur.

C'eſt pour cela, que ſaint Paul propoſe

icy atix Coloſſiens la diuinité de noſtre.

Seigneur Ieſus-Chriſt. Car il les exhor.

· toit dans lesverſets precedens à perſeue

rer conſtamment en la foy de ſon Euan

gile s'y affermiſſans de plus en plus, & ſe,

donnansgatdede prétèr l'oreille à la Fi

loſofie,&auxvaines traditions des ſedu

cteurs, quitaſchoient de corrom§te la

ſaine doctrine par le mélange de diuer

ſesinuentions,qu'ils vouloientyajoûter#.

comme ſi elle n'étoit pas aſſez parfaites

pour nous conduire au ſalut. L'Apôtres

- , · · · · - M 4,
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,our ôter ce pretexte à l'erreur,& mon

trer aux fideles, non la ſuffifance feule

ment, mais meſmes l'abondance de l'E

vangile,leurrepreſente la perfection, &

diuinité ſouueraine de ſon auteur; Car en

luy(dit-il)habite corporellement toute pleni

tude de de ité. Puis que vousauez Ieſus

Chriſt il n'eſt pas beſoin (dit-il) de re

courir à d'autres.En lui,comme dansvne

vive,& inépuiſable ſource,ſe treuue rout

le bien neceſſaire à vousrendte heureux

yne autorité diuine pour appuyer vôtre

foy, vne ſageſſe infinie pour vousaddreſ

fer en toute verité,yne bonté & puiſſan

ceincomprehenſible pour voüs donner

la grace & la gloire, vn Eſprit viuifiant

pourvous ſanctifier& conſoler. Tout le

reſte comparé à luy n'eſt que pouteté &

foibleſſe. Voila comment il'fortifie les

fideles en la doctrine du Seigneur; & ab.

bat en deux motstout ce que la preſom

ption de la chair & du ſang oſe mettre

en auant outre, oucontre fa parfaite ve

rité. Pourbieh entendre ſes paroles, il

nous les faut exactement conſiderer.Car

ſi lenombreen eſt petit, le poids en eſt

srand. Elles ſont riches,& magnifiques

ºn ſens, & contiennent dans leur court

. » iº * : · eſpace
,
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eſpace vne des plus beltes,& des plusple

nes deſcriptions de Ieſus-Chriſt, qui ſe

treuuent dans les Ecritures.Voyös donc

premieremét quelle eſt toute cette plcni

tude de Deité,dont parle l'Apôtre,& puis

en ſecond lieu, comment elle habite en

Ieſus,Chriſt, aſſauoir corporeuement. Le

Seigneur vueille nousconduire par la lu.

miete de ſonEſprit dans vne ſi hauteme

ditation, afin que de ſa plenitude nous

receuiósgrace pour grace,& en puïſions

' dequoy remplir nos amesdes cette vie,&

de ce ſalut, qui abonde en luy, & ne ſe

treuue nulle part ailleurs, qu'en luy.

* Quant au ſujet meſme, dót parle ſaint

Paul, & en quiil dit, que touteplenitudè

de Deitéhabite, nul ne peut douter, que

ce ne ſoit nôtre Seigneur Ieſus-Chriſt.

Carapres auoir dit à la fin du verſet im

mediatement precedent, que les tradi

tions des hommes, & les rudimens du

monde ne font pas ſelon Chriſt, il ajoûte

maintenant, Car en luy habite toute pleni- .

tude de Deité.D'où il eſt clair,que le Sei

gnput Ieſus Chriſt, qu'il vient de nom

mer,eſt celuy, dont il parle,& à qui1lat

tribué toute plenitude. Nul ne pou

voit non plus ignorer,qui étoit ce Ieſus
2 : " , , --
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Chriſt, dont, il patle. Tous le connoiſ

ſoient,au moins en gros,& confuſément

& ſçauoient que c'étoit vn homme nai

de Marie en ludée,quiapres auoir veſcu

quelquesannées entre les Iuifs auoit été

ctucifié par la ſentence de Ponce Pilate,

& qui s'étant releuée dutombean en vne

nouuelle vie, auoit enuoyé ſesApôtres

auec charge de preſcher ſon Euangile,&

puis étoit monté dans les cieux. Et bien

que tous ne creuſſét pas, qu'il fuſt reſſuſ

cité & glorifié tous ſçauoiét bien neant

moins que cela ſe diſoit de luy; de façon,

que les vns, & les autres oyans nommer

Ieſus-Chriſt , concevoient auſſi toſt en,

leur eſprit l'idée de cette perſonne,née &

morte en ludée, en tels temps & en tels,

lieux auec quelque ſuite de diſciplesdu

rant ſa vie, & apres ſa mort. C'eſt donc

le ſujet, dont parle ſaint Paul, Ieſus

Chriſt conſideré ſous cette forme d'vn

homme, en laquelle il s'étoit montré au

monde, & en laquelle il étoit conçeu &

figuré dans l'eſprit de ceux, qui l'oyoient

nommer.Dans cét homme, dont l'appa

rence étoit ſemblable à celle des autres

hommes , nai,& éleué en la terre,nourry

durant ſa vie de nos eommuns alimens,°

aſſujetti
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aſTijetti à nos infirmitez qui auoit paſſe

par les differences de nos aages, ſouffert

nos douleurs, ſenty nos incommoditez,

& éprouué la rigueur de la mort,voirela

plus ctuelle ; dans cét homme , dis je,

dót le corps auoit eſté cloué à vme croix

& priué de ſon ame, & entré dans vn

ſepulcre , dans cét homme ſous vne for

rme ſi baſſe, & méptiſable,habit (dit l'A

pôtre) toute la plenitude de la Dºité. C'eſt

vne façon de parler ordinaire dans le lä

gage des Ebreux de dire la plenitude

d vve choſe,pour ſignifier ce qu'elle con

tient;comme laplenitudé de là terre,pour

dire les hómes&les animaux, qui la ré- -

pliſſent; la plenitude de la mer, pout dire Pfa4.r.

les iſles, qu'eile contient.Selon cette fa

çon de parler les qualitez &perfections

· d'vne nature en peuuent eſtre nommées

la plenitude parce que ce ſont les choſes,

· qui la rempliſſent, & döt elle eſt comme

garnie & étoffée:en la meſme forte que

les meubles & ornemens d'vne ſale , ou

'd'vne maiſon en ſont la plenitude. i out

- ainſi donc,que ſi ie diſois qu'en Adam,tel

qu'il fut creé au commencemcnr,ſetteu

· voit toute la plenitude de l'humanit é, cha

cun comprendroit aifément, que mon
V.

|
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intention ſeroit de dire, que les perfe

&tions de la nature humaine, les facu

tez& proptietez,& les beautez,dont elle

, cſt pleine, & ſans leſquelles elle ne peur

ſoûtenir la dignité de ce nom, étoient

toutes en Adam, vne ame immortelle,

vn entendement t1es-vif, vnc volonté

· libre,vn corps excellemment beau, des

fens tres ſubtils, & toutes les autres par

ries qui tiennent quclque lieu dans les

perfections de la nature humaine ; de

meſme auſſi,quand nous oyons icy dire

àl'Apôtre que laplenitude de Deité eſt en

Ieſus-Chrift, faiſons état,que par ce mot

il entend les perfections,& qualitez, qui

rempliſſent la nature diuine ; en qui

conſiſte ce grand, & ſouuerain eſtre, &

que les T heologiens appellent ordinai

· rement les attributs de la diuinité. Vous

ſçauez ce que ſignifie le motde Deité.

· C'eſt la nature de Dieu,& ſon eſſencc.La

plenitude de la peité eſt donc la riche, &

incomprehenſible abondance des perfe

ctions, dont cette ſupremc, & adorable

nature eſt pleine; comme ſa vie, ſa puiſ
ſance,ſa ſapience,ſajuſtice, ſa bonté,ſon

immenſité, ſon eternité, ſa ſainteté, &

toutes les autres proprietez, qui ſe treu

-

VenE
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· vent en elle d'vne faſſon ineffable,& que

nos entendemens y conçoiuent ſelon

leur foible portée,comme la forme de la

Deïté, qui luy eſt neceſſaire pour auoir

ce nom, celui à qui elle manque,nepou

vant eſtre appelle Dieu,ſinonfauſſemét,

ou improprement.I'auouë,que quelques

images, ou pour mieux dire quelques

traits, & quelques crayons de ces perfe

ctions de la Deïté reluiſent dans les plus

teleuées creatures, comme dans les An

ges immortels, & doüez d'vne ſainteté,

vertu,& force admirable. Mais leurple

nitude n'eſt en aucune creature, & ne ſe

treuuera point, que iamais l'Ecriture ait

ainſi parlé des Anges, & dit que la pleni

tude de laDeïté ſoit en eux.Ioint que ces

eſprits bien heureux, & les autres crea

tures,quelque excellente,que vous puiſ

ſiez les imaginer, ne cômuniquent qu'à

vne bien petite partie de ces perfections

diuines.Mais le Seigneur Ieſus les a tou

tes. Et c'eſt pour nous le montrer, que

l'Apôtre ne s'eft pas contenté de dire

ſimplemenr, que la plenitude de la Deitè

eſt eu luy. Il a dit expreſſément , que

TovTE cette plenitude habite en luy ;

afin que nous ſçachions,qu'il n'y a pour

• •4
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tout aucune pe1fcction, excellence, ny

beauté dans la nature diuiuc, qui ne ſe

treuue en luy. Anti en ces trois mots il

a complis tout ce que l'Ecriture nous en

ſeig e en diuets lieux de la richeſſe des

pertcctions du Seigneur Ieſus Elle nous

dit par cx n } le qu'il eſt plein dc grace&

de verité; qu'il eſt la ſageſſe , & la puiſ

fance du Pere ; qu'il a par deucrs ſoy les

paroles de vie : qu'il eſt la voye, la veri

té,& la vie, qu'en luy ſont cachez lcs tte

ſors de ſapicuce, & de ſcience , qu'il a la

force,& lavertu qui ſoûtient toutes cho.

ſes,&qui les a creees au commencement

qu'il eſt le Pere de l'etcniré, & a l'iocor

ruption, l'immortalité, & vne intelli

gence infinie, par laquelle il ſonde ſes

reins, & découre toutes les penſées des

cœt rs des hommes ; qu'il a vne gloire

ſouueraine, à laquclle toutes les creatu

res doiucnt faire hommage, iuſques aux

Anges meſmes, qui l'adorcnt, l'empire

& la domination de l'vniuers, le droit,&

l'autorité de iuger tous les hemmes,&

vne iufinité d'autres choſes ſemblables.

Certainement ſaint Paul a tout compris

cn vn mot,diſărici,que toute la plenitude

de la Deité eſt en Ieſus-Chriſt ; étant evi

', - dent»
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dent, que ſi aucun de ces noms,droits,&

attributs luy manquoit, il n'auroit pas

toute la plenitude de la Deité,qu'il luy dö

ne. Mais voyons maintenant la faſſon,

dont il poſſede ces choſes.L'Apôtre l'ex

ptime en deux mots,diſant, qué toute

cette plenitude deDeïté habite corporelle

ment en luy Premierement le mot d'hs

biter eſt magnifique;ſignifiant,que toute

cette riche abondance de perfections ne

· reſide pas en Ieſus-Chriſt pour vn temps

s'y manifeſtant quelquesfois, & puis s'en

retirant, & n'y faiſant qu'vn ſejour paſſa

ger de quelques momens , ſeulerhent;

mais qu'elle y demeure conſtamment,&

pour touſiours.Car c'eſt ce que veut dire

habiter dans l'vſage de l'Etriture. La pa

role& la gloire de Diéu ſé montroit en

Moyſe,& dansles Profetes, quandtou

chez de la force de ſon Eſptit,ils pronon

ceoient, ou faiſoient des choſes diuines;

mais elle n'y habitoit pas. Elle y paroiſ

ſoit ſeulement pourquelques heures,afin

de recommander ſes ſeruiteurs , & de

fonder leur autorité par ces marques de

ſa prouidence , & de ſa communication

auec eux.Au lieu que toute la plenitude

de la Deïté à eſté, eſt, & ſera à iamais en
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IeſusChriſt.Et c'eſt pourquoy il dit nom

mément au temps preſent,qu'elle habite

en luy, & non au paſſe qu'elle ya habité;

afin qu'aucun ne s'imagine, qu'clle s'en

retire quelquçsfois. Mais quelque gran

de, & admirable,que ſoit la ſignification

du mot habiter, ſi eſt ce que l Ecrirure

l'employe ſouuent pour exprimer ſim

plement les ſoins continuels,que la diui

ne prouidence a de ſes fidcles, comme

quand elle dit en tant de lieux,que Dieu

habite au milieu de ſon peuple:& quand le

Scigneur,regardant à ſon arche, où il fe

manifeſtoit jadis au premier pcuple,l'ha

biteray(dit-il)au milieu des enfàs d'Iſraël,

& leurſeray Dieu ; Et lors que parlant de

Sion,Elle eſt ( dit-il) mon repos à perpctui

té.I'y habiteray, pource que ie l'ay euë à gré.

L'Apôtre donc pour diſtinguer & ſepa

rer l'habitatiö de la Deïté en leſus-Chriſt

d'auçc celle là, & toute autre , ajoû:

te que ſa plenitude habite en luy corporelle

ment.ll oppoſe le corps à l'ombre,ou à l'i

mage : comme quand, il dira cy-apres.

des ceremoniesde laLoy,qu'elles étoient

les ombres des choſes,qui étoient à venir;

mais que le corps en eſt enChriſt.Le corps

c'eſt la vcritê & la choſe meſme , l'ombre
n'en
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n'en eſt qu'vne legere,& groſſiere repre

ſentation.l'eſtime donc, que c'eſt en ce

ſens, que l'Apôtre dir icy, que toute la

plenitude de la Deitéhabite corporedemét

en Chriſt,c'eſt à dire reellement, & veri

tablement; en corps,& non en ombre; en

verité & non en figure La diuinité ha

bitoir iadis dãs l'arche de l'alliance:mais !

en ombreſeulement.Car ce n'étoit pas

cette ſouueraineMajeſté elle meſme,qui

étoit là preſente:mais ſeulement vn ſim

bole,& vne marque de ſagloire : au lieu

jue c'eſt le corps meſme ( s'il faut ainſi

† de la diuinité , & non ſon ombre

ſeulement , qui reſide en Ieſus Chriſt,

toutes ſes perfections étant enluyreche

ment,& cn toute leur verité. Et par là

nous eſt excellemment exprimée cette

admirable,& ineffable vnion de la diui

nité auec la chair du Seigneur, que l'E

gliſe appelle ordinairement perſonnelle,ſi

étroite que cette chair, & la parole, qui

l'a priſe à ſoy,ne föt qu'vne ſeule & meſ

meperſonne, la nature humaine de ſe.

ſusChriſt ne ſubſiſtant qu'en la perſonne

du Fils. Car s'il en eſtoit autrement l'on

ne pourroit pas dire.que lapleairu le de la

Deité habite corporellemêt en chriſt.ll n'en

Part. 1 L. N
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auroit pas le corps:non plus que les crea

tures à qui elle ſe communique. ll n'en

auroit qu'vn crayon , & vn ombre ; &

non la choſe meſme. Par exemple, Dieu

habitoit iadis en ſon arche, entant qu'il

y manifeſtoit ſa preſence.Mais parce que

les choſes, qu'il y mettoit, & qu'ily fai

ſoit voir,étoient nö ſa nature meſme, ou

les propres perfections dont elle eſt rem

phe, mais de ſimples effets de ſa puiſſan

ce, où étoient groſſierement portraites

les images de quelques vnesde ſes perfe

ctions;il eſt euident, que l'on ne peut pas

dire auec verité, que la plenitude de ſa

Deïté y ait habité corporellement. C'eſt

ainſi, quil ſe manifeſta a Moiſe dans le

buiſſon ardent,& depuis aux Apôtres en

des lägues départies,côme de feu;& le S.

Eſprit étoit apparu auparauant en forme

de colombe.Mais outre que ces manife

ſtations n'ayant été,que paſſageres, l'on

ne peut pas dire à leur égard,queDieu ait

habité dans le buiſſon,ny dans les lieux,

où apparurent ces autres ſimboles outre

sela dis-je il eſt euident, quc la flamme

du§ n'étoit nullement la nature

diuine, ny aucune de ſes perfections,&

que ny la colombe,ny les langues de feu

- n'étoient .
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n'étoient non plus ny la propre eſſence

du ſaint Eſprit, nyaucune de ſes pexfe

ctions reelles,& diuines : toutes ces cho

ſes n'ayant été, que des formes creées

de Dieu, & par conſequent ſes produ

ctions,& ſes ouurages, où il repreſentoir

aux ſiens, comme dans vn portrait, ou

dans vn crayon, quelque legere image

de ce qu'il eſt en effet. D'où s'enſuit,que

quand bien l'on pourroit dire (ce qui ne

ſe peut nullement ) des lieux, où paru

rent ces choſes,que la plenitude de laDe#.

téy habita,tousjours ſeroit-il faux de di

re, qu'elle y habitaſt corporellement,étant

clair, que les choſes à raiſon deſquelles

elle ſeroit dite y auoir habité, étoient

non le corps & laverité de ſa nature,mais

ſon ombre , & ſon ſimbole ſeulement,

I'en dis autant des Profetes,des Saints, &

des Angesmeſmes, à qui Dieu ſe com，

munique le plus étroitement. Car les

choſes, à raiſon deſquelles l'Ecriture dit

qu'il habite en eux, ſont la ſainteté , la

joye,& la connoiſſance, qu'ilyproduit,

& y entretient continuellemét dans vne

grande meſure. Or chacun void, que ny

la connoiſſance, ny la pieté, ny la chari

té,ny la ioye, ny la felicité conſtante, &
· · · · · · · · · N 2 •'

—à

/



496 SE R M o N

non interrompuë desSaints, ne ſont pas

la nature meſme de Dieu,ny le corpsmeſ

me (s'il faut ainſi dire) de ſes immenſes,

& incomprehenſibles perfections en

quoy cóſiſte la plenitude de ſaIDeïté;Ces

choſes ſont ſeulement les effets , & les

ouurages de Dieu, les graueures & les

emprintes de ſa main, les traces de ſon

actionsde faſſon que quelque haute que

ſoit leur excellence, & quelque naïve,

que ſoit en ces Saints, la portraiture de

Dieu,ſi ne peut on-dire pourtant , que la

plenitude de laDeïtéhabitecorporellemët

cn eux;puis qu'il eſt clair pat les choſes,

que nousvenons de dire,qu'elle y habite

en ombre ſeulement,par les belles & glo

rieuſes traces, que ſon action y a§

& non en coprs Reſte donc à conclure,

Puis que l'Apôtre pronóce icy expreſſé

mét,que toute la plcnitude de la Deitéha

bite corporel'nët en Chriſt,que la diuinité

eſtenluyd'vnc faſſon toute autre,qu'elle

n'eſt ny dans les ſimboles, où elle ſe re

Preſente, ny dans les creatures, où elle

répand ſa grace & ſa gloire ; qu'elle ha

bite tellement cn Ieſus Chriſt,qu'il aen

ſoy, non les crayons & les§ par

leſquels elle eſt figurée, non les qualitez

&
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&les conditions ſeules,qu'elle opere par

ſa preſence de ſa grace dans les plus ſain

tes de ſes creatures : mais qu'il l'a elle

meſme ; qu'il en a le corps, & la verité;

c'eſt à dire (comme l'Egliſe exprime ce

miſtere en vn mot) que la Deïté eſt per- .

ſonnellement vnie auec ſa chair;n'étant

as poſſible autremét,que laplenitude de

a Deite habite corporellemët en luy.Et que

telle ſoit cette diuine vnion de la parole

eternelleauec la chair de Icſus Chriſt,il

paroiſt premierement de ce que ny l'A

pôtre, ni aucü autre des écriuains ſacrez

n'a iamais dit ny des Saints,ny de Anges,

ce que nous liſons ici du Seigneur, que

toute la plenitude de la Deité habite corpo

rellement en luy : ſigne euident, que c'eſt

vne gloire, qui n'appartient , qu'à luy

ſeul.Secondemët de ce que les qualitez,

actions, & attributs de la dininité ſont

communiquez à l'homme nai de laBlen.

heureuſe Vierge;& reciproquement les

ſouffrances,quafitez,&actions de la chair

née deMarie,ſont attribuées auFils eter

nel de Dieu,comme quädl'Ecriture dit,

que Dieu aracheté l'Egliſe par ſon ſang

propre, que le Seigneur de gloire a eſté

crucifié,que Ieſus Chriſt eſt auant que !

- - -
N . 3
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Abraham fuſt, qu'il a fondé la terre au

commencement, & que les cieux ſont

l'ouurage de ſes mains & autres ſembla

bles. Tel eſt,Chers Freres,le ſens de ces

diuines paroles de l'Apôtre. Admirez la

force,& la richeſſe de l'Ecriture,qui en ſi

peu de mots a foudroyé tout ce que l'er

reur a inuenté & dogmatizé contre la

verité ſoit des deux natures duSeigneur,

ſoit de leur vnion en ſa perſonne. Pre

mierement ces paroles renuerfent l'im

pieté de ceux,qui dépoüillët IeſusChriſt

de ſa diuinité,& le reduiſent au rang& à

la condition,ſoit d'vn hóme ſimple , ſoit

d'vne perſöne, releuée à la verité au deſ

ſusdel'homme,mais faite neantmoins&

creéeau commencement,auſſi bien que

les creatures celeſtes, & terriennes. Cö

mcnt peut ſubſiſter ce blasfeme auec cét

oracle, qui prononce non ſimplement,

que la diuinité,mais que la Deité : & non

cela encore ſimplemét,mais que la pleni

tude de la Deité;voire pour ne rien laiſſer

cºatriere,quetoute la plenitude de laDeité

habite corporellement en luy : S'il n'eſt

qu'homme, & rien plus, nulle partie de

certe plenitude de la Deïté n'habite en

uy,ny ſa puiſſance, ny ſon intelligence,

, ny
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nyſabonté,ny ſaiuſtice, ny ſa gloire, ny

ſon eternité. Car nulle de ces diuines

qualitez n'habite en celuy, qui n'eſt qu'.

homme. Où il faut auoüer, qu'il averi

tablemét en ſoy les perfections qui rem--

pliſſent la Deité (c'eſt à dire la nature

diuine) ou nier, que toute plenitude de

Deïté habite en luy. Que fi vous mac

cordez,que toute plenitude deDeité habite

en luy (comme vous ne pouuez le nier

ſans dementir l'Apôtre) il faut auſſi ne

ceſſairemët confeſſer, qu'il eſt Dieu,nul

(s'il n'eſt Dieu)n'étant capable de rece

uoir,tenir,& auoir en ſoyla plenitudede

Dieu.Car cette plenitude étant infinie,il

n'y a que Dieu, capable de la tenir : puis

qu'il n'y a que lui ſeul,qui ſoit infini. Or

elle habite toute en nôtre Seigneur Ieſus

Chriſt. Il faut donc de neceſſité re

connoiſtre, qu'il eſt Dieu d'vne nature

infinie. Par où ſont refutées les froi- .

des, & ridicules défaites de ces impies,.

ui ôtans à Ieſus Chriſt la verité, & la

gloire de la diuinité luy en laiſſent le

nom, en faiſant vn Dieu titulaire ; vn

Dieu (comme ils parlent) creé & erigé.

en Dieu depuis quelques iours, qui n'a.

de Dieu, que le tître, & non la natures

- - - - N 4
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1'office,&nonl'eſſence meſme.Quiſçat .

ioit aſſés deteſter l'audace de ces mai

heureux, renuerſant par cette impietê

touslesfondemens de l'Ecriture, qui ne

nous à rien plus clairement, ay plus ex

preſſement enſeigné,que l'vnité du vray

iDieu qui eſt ſi lalouſe de ſagloife,qu'elle

nous defendſçus pene de mort, de don

ner ſon nom,fon culte, ou ſes attributs à

aucune creature , quelle quelle puiſſe

eſtre : Si feſus-Chriſt n'eſt pas le vray

DieuEternel,Createur des Cieux &de la

terre,miſerables,comment euiterés vous

cettecondemnation , vous qui luydon

nezle nom,&l'adoration du vray Dfeu,

Mais S. paul mettoute leut ſubtilité en

poudre,diſant icyformellemêt;que toute

laplenitude de la deité habite corporellemêt

en luy La plenitude de la deité n'eſt pasvn

nom vain,ny vne dignité titulairè. C'eſt

ce qui la remplitis'eſt la gloire,c'eſt la lu

miere,c'eſt la nature,la vetité,& lápèrfe

ction,dont la deïté eſt plene.C'eſt donc

ee qui habite en IeſusChriſt,le corps d'v

nevraye,& reelle diuinité, & non vne

ombre creuſe, vaine; c'eſt la choſe, &

non le titre dela deïté.Mais commel'A

pôtre par ces mots abbat l'impieté de

ee(ix,
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ceux, qui rauiſſent au Seigneur la gloire

de ſa diuinité : auſſi confond-ill'extraua

gance de ceux, qui l'ont dépoüillé de ſa

nature humaine, diſant follement, qu'il

n'en auoit,qu'vne faufſe apparence. Car

icy nous ſont clairemét repreſétez deux

ſujets ;l'vn qui habite (c'eſt la plenitude

de la deïté)l'autre en qui cette plenitude

, habite (c'eſt en leſus Chriſt. ) L'vn,eſt

· le temple ; & l'autre, le Dieu qui y loge:

L'vn la nature humaine du Seigneur, &

l'autre le Fils eternel du Pere ; Deux ſu

jets, reels & veritables, de l'admirable .

vnion deſquels eſt compoſé ce ſacré &

adorable ſanctuaire de Dieu.C'eſt ledé

truire,que de luy ôter la verité, ou de ſa

Defté auec les premiers, ou de ſa chair

auec les ſeconds.Mais ces paroles de l'A

pôtre abbatent auſſi ſemblablement l'er

reurde ceux, qui ont corrompu l'vnion

de ces deux narures en leſus Chriſt, ſoît

en les diuiſant , comme les Neſtoriens,

ſoit en les confondant, comme les Euti

chiſtes. Cat ſi vous ſeparez Ieſus Chrift

en deux perſonnes,la plenitude de laiDeité

n'habitera pas corporellement en ſa chair.

Gét hommen'aura qne les dons de la di

uinité,qui en ſont, comme les traces *
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lescroyons il n'en aura pas laverité,& le

corpsmeſme.Et il ne faut point repliquer,

que le temple où Dieu loge, eſt vne ſub

ſtance differente d'auec ſa perſonne.Car

| le corps eſt le logis de l'ame : & neant

moins l'ame & le corps n'ont qu'vne ſeu

le & meſme ſubſtance, & ne font qu'vne

ſeule & meſme perſonne : de faſſon que

ce que le Fils habite en ſa nature humai

ne , comme en ſon temple , n'empeſ

che pas, que cette ſienne nature humai

ne ne ſubſiſte auec luy en vne ſeule &

meſme perſonne. Mais s'il ne faut pas

diuiſer ces deux natures du Seigneur,

ce n'eſt pas à dire, qu'il les faille broüil

ler, ny confondre : comme font ceux,

qui definiſſent leur vnion par vn éga

lement de la nature humaine auec la

' diuine, voulans qu'elle ſoit deuenuë in

finie , & immenſe, & doüéereellement

en elle meſme de toutes les proprietez

de la diuine. Certainement l'Apôtre

dit, que la plenitude de la Deité habite

en Chriſt : mais il ne dit pas , que ſa

chair ait eſté réellement changée en

la deité. Le corps pour eſtre vny per

ſonnellement à l'ame, ne deuient pas

ame pourtant. Il conſerue ſa nature : & a

ſeule
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ſeulement cét auantage parl'etroite con

ionction, qui le lie auec l'ame,qu'ils ſub

ſiſtent enſemble,& ne font qu'vne ſeule

& meſme perſonne. La chair du Sei

gneur tout de meſme par l'habitation de

la parole en elfe,deuient vne meſme per

onne auec elle, étant veritablement le

corps& l'ame,& en vn mot la nature du

Fils de Dieu:mais elle conſerue touſiours

ſon eſſence originelle, & ſes proprietés

eſſentielles.LeSeigneur eſt vne vraye di

uinité habitante dans vne vraye chair:&

vne vraye chair habitée d'vne vraye di,

uinité.C'eſt vne diuinité, & vne huma

nité vrayement diſtinctes l'vne de lautre,

&qui gardent chacune leur eſtre,&leurs

qualités propres : mais ce n'eſt qu'vne

ſeule,& meſme perſonne,tirant ſon nom

tantoſt de l'vne, & tantoſt de l'autre, &

tantoſt de toutes les deux enſemble. Car

nous l'appellons Fils de Marie,&ſemence

de Dauid, à raiſon de ſa chair : Dieu eter

mel,& la Parole du Pere, & le Seigneur de

loire, à raiſon de ſa diuinité : Einmanuel

(c'eſt à dire Dieu auec nous) & Dieuma

mifeſté en chair,à raiſon de ces deux natu.

res enſemble. I'auouë que c'eſt vn my

ſtere, qui ſurpaſſe nos ſens, & vne mer
N,
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ueille,quin'a pointd'exemple.Mais auſſi

ne faut il pas meſurer les veritez de la re

ligion à l'aune de nos ſens: ſur tout où il

eit queſtion de Dieu,dont la raiſon meſ

me reconnoiſt, que la nature eſt infinie,

& incomprehenſible. C'eſt aſſes, que la

arole du Seigneur nous apprend, que

cela eſt.Et bien quenôtre raiſó n'en puiſ

ſe côprendre la maniere ſi eſt ce pourtät

qu'étât vne fois éclairée de la lnmiere de

la reuelatiö diuine,elle en reconnoiſt au

cunement la neceſſité.Carpreſuppoſé ce

que l'Ecriture nous découure, & que fa

raiſó approuue,du demerite du peché,&

de la pene infinie qui luy eſt deuë, & de

l'inflexible conſtāce de la iuſtice diuine,

qui nepeut laiſſer le crime impuny;il s'é

ſuit éuidemmenr, que l'homme n'a peu

eſtre reconcilié auec Dieu,que ſa iuſtice

ne fuſt ſatisfaite, ny ſa iuſtice eſtre ſatis

faite,que par vn ſacrifice d'vn prix,&d'vn

merite infiny,de faſſon,que la charge de

Chriſt étant de reconcilier les hommes

auec Dieu,il eſt clair, que pour venir à

bout de cegrand deſſein , il a fallu, qu'il
offtiſt au§ vn ſacrifice d'vne valeur

infinie;& qu'il fuſt Dieu par conſequent,

puis que rien ne peut procederd'vn ſujet

- finy,
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finy,quine ſoit auſſi finy,& que nul n'eſt

infinyqueDicu ſeul.Il a donc fallu neceſ

ſairemét,que toute la plenitude de ladeï°

té habitaſt corporellement en nôtreMe

diateur. Pour ne point parler dcs aurres

vtilités que nous apporte cette admira

ble vnion de nôtre nature auec la diuine

en la perſonne de Ieſus Chriſt : comme

l'aſſeurance qu'elle nous donne de l'a

mour infinie de Dieu, & de nôtre ſalut :

1e droit qu'elle nous acquiert,ſur lcsme

rites du Seigneur, qu'elle a rendu nôtre

frere, & nous par conſequent capables

d'eſtre ſes coheritiers : la conſolation,

qu'elle eſpanddans nos amcs, celuyque

nous ſeruons ayant vne puiſſance, & ſa

geſſe infinie,pour nous defendre en nos

combats,nous affermir en nos foibleſſes,

nous conſerucr contre tous les efforts de

l'enfer, & du monde, & nous racheter

de la mort le dernier de nos ennemis ;

eſtant euident , que ſi nous n'auions

qu'vn homme peur & ſimple pour Sau

ueur , quelque ſaint & excellent qu'il

peuſt eſtre,il nous reſteroit tousjours de

grânds & raiſonnables ſuiets de crain

te & de défiance. Benit ſoit donc à ia

mais le Pere de nôtre Seigneur, & bs

|
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nite ſoit ſon amour, & ſa grande miſeri

corde, quil'a induit à nous enuoyer vn

ſi excellent, & ſi admirable Mediateur,

en quihabite corporellement toute ple

nitude de deïté.Receuons le auec foi,&

l'adorons auec deuotion , & le ſeruons

aucc zele. Que ſa chair ne nous ſcanda

lize point. C'eſt vne vraye chair (ie l'a

uouë) mais c'eſt la chair d'vn Dieu eter

nel, qui ſous ce pauillon de ſa baſſeſſe

apparente, que le monde meſpriſa au

· tresfois ſi inſolemment, a logé toute la

loire du ciel, & toute la plenitude de la

diuinité Que ſa maieſté, & cette pleni

tude de dcïté,qui habite en luy, ne nous

effraye point. C'eſt vn grand Dieu (ie

l'auouë ) mais vn Dieu manifeſté en

chair, habitant en nôtre nature,deſcen

du& abbaiſſé iuſques à nous, & partici

pant à nôtre chair, & à nôtre ſang, afin

de nous attirer à lui. Embraſſons auec

reuerence la tres-ſainte religion , qu'il

nous a apportée des cieux.Car ſi lemon

de a ſuiui, & retenu, & ſuit , & retient

encore en diuers lieux auec tant d'ar

deur des teligions inuentées, & eſtablies

par des hommes vains , pleins d'igno

rance,& d'erreur : quel rcſpect ne de

tIOnS

#
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uons nous point à celle-cy qui nousaété

donnée de la main, & de la bouched'v

ne perſonne, en qui habite toute pleni

tude de deïté : Moyſe n'eſtoit que ſerui

teur de Dieu,& vous voyez quel reſpect

lui portoit le premier peuple , & auec

quelle ſeuerité eſtoientpunies toutes les

deſobeïſſances, & rebellions contre ſes

• ordonnances ; & comment encore au- .

| jourd'hui cette poure nation adore en

vain le ſepulcre, & les reliques de la loy,

morte & abrogée il y a long temps.

Quels ſupplices nous faut-il donc atten

dre , ſi nous meſpriſons la doctrine du

Fils, benit eternellement auec le Pere

ce grand ſalut (comme dit l'Apôtre ail- Ebra ，

leurs)lequel a commencé d'eſtre pre

mierement declaré par le Seigneur ?

Toutes les autres diſciplines ſont peries,

ou periront à l'auenir. Celle de Moyſe

meſme eſt vieillie, & a enfin eſté caſſée.

Mais celle de Ieſus Chriſt demeurera

eternellement toute ſainte,& toute par

faite, immuable, & inalterable, qui n'a

beſoin ny de reformation , ny d'addi- •

tion, ny d'amplification. Apres le Sei

gneur nous n'attendons plus aucun au

tre nouueau Docteur aumonde. Moyſe
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promit apres ſa mort vnautre Profete au

peuple de Dieu. Ieſus Chriſt, le vrai

lProfete promis, ne doit point auoir de

fueccſſeur. Il ne nous en promet aucun;

mais nous menace ſeulement de diuers

ſeducteurs, qui prcndront ſon nom, &

contreferont ſa voix , & ſe veſtiront de

peaux debrebis, pour debaucher ſes diſ

ciples.Dés-là nous doiuct eſtre ſuſpects

tousceux,qui pretendent d ajoûter quoy

ue ce ſoit à ſa ſainte doctrine. D'ailleurs

la qualité meſme du Seigneur nous obli

ge à nous contenter de luy ſans préter

l'oreille à aucun autre.Car en luy(dit l'A

| pôtre)habite corporellemét toute plewitude

de DeitéPuis qu'il a la plenitude,rien ne

manque à celuy qui le poſſede; ſelon ce

que dit S.Iean que quiconquea le Fils, a

la vie; c'eſt à dire le ſalut eternel,qui eſt

tout ce que nous deſirons. Ce mot de

l'Apôtre nous ſuffit pour nous garantir

des arrificesde tous les ſeducteurs. S'ils

nous metrent les delicateſſes, &ſubtili

tez de la filoſofie en auant, colorans

leurs ſonges d'vne vaine apparence de

ſageſſe , armons-nous de cette penſée,

qu'en IeſusChriſt nous auons tout ce

qu'il y a de vraye ſapience , puis qu'en

- - - . luy
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kiy habite toute plenitude de Deïté. Si

l'on nous preſente les traditions de l'an- ;

tiquités ſouuenons nous, qu'elles n'ont,

que des hommes pour auteurs qui quel

que grands & ſainrs,qu'ils puiſſent eſtre,

ſont tous ſuiets à l'erreur : au lieu, que

l'Euangile, que nous embraſſons, eſt la

doctrine de celuy, en qui habite corpo

rellement toute plenitude de Deïté , &

par conſequent la pure & diuine verité.

Quant à ces Anciens, & à ces Eueſques,

& Pontifes , dont ô aduerſaires , vous

m'alleguez les noms, & l'autorité, ie ne

ſçay qui ils étoient; ou pourmieux dirè

ic ſçay bien qui ils étoient, hommesſu

jets à faillir ; de ſorte que ny vous, ny

moy nepouuons auoir aucune ferme, &

certaine aſſeurance, que leurs enſeigne

mens ſoientveritables. Mais quant à ce

Ieſus, de l'Euangile duquel ie mecon

tente, nous ſçauons tous qu'il étoit le

Fils de Dieu, en qui habite corporelle

ment la ſageſſe,& la verité auec toute lá

plenitude de la diuinité. Moyſe meſme

ſe doit taire, où le Seigneur lcſus paroiſt;--

comme les étoiles cachent leur lumiere,

dés que le Soleil montre la ſienne. La.

loy de lvn n'eſt plus conſiderable apres
- Part, i I. C).
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le leuer de l'Euangile de l'autre. Enfin

ce mot de l'Apoſtre nous ſuffit pourren

uerſer, non ſeulefment toutes les tradi

tions deshommesen gros,& en general,

mais meſme chacune en détail. Pat

exemple ; On nous preſſe de ſeruir, &

d'inuoquer les Anges, & les Saints treſ

paſſez. Ie n'allegueray point pour cette

heure, queDieu, dont la voix eſt lare

gle de ma foy, n'en a rien commandé ;

le ne diraypoint, que le culre religieux

n'appartient à aucune creature, quelque

releuée qu'elle ſoit ; Ie ne mettray point

tn auant , que nous ne pouuons eſtre aſ

ſeurez, ſi les Saints du Ciel, où ils ſonr,

oyent les prieres, qu'on leur addreſſe de

la terre, ny ſi eſtans finis & creez, cam

me ils ſont,ilsvoyenr les mouuemens de

nos cœurs. Ie n'employeray rien detout

celapour cette heure. Ie demeureray

ſeulement aux aduerſaires , pourquoy

c'eſt qu'ils veulent,que nous ſeruions, &

inuoquions les Saints : Afin (diſent-ils)

que nous gagnions leur faueur, & leur

interceſſion enuers le Pere.Mais, ô po

ures gens , n'auons-nous pas cn Ieſus

Chriſt toute la grace & la faueur , qui

nous eſt neceſſaire ? Et quand il n'y au

l O1t
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roit autre choſe, ne ſeroit-ce pas à nous

vne grande imprudence de recourir à

- d'autres, puis que nous auons au milieu

· de nous celuy,en qui habite toute pleni

tude de Deïté?Iis nous exaltent leursme

rites : & lcurs ſatisfactions, & les indul

gences de leursPontifes.Ie n'entrepoint

| dans l'examen de la nature de ces cho

ſes, ny ne recherchepour cette heure ſi

ce ſont en effet des merites, des ſatisfa

ctions, & des indulgences. Mais quand

bien elles ſeroient ce qu'ils pretendent ;

tousjours eſt il clair, qu'elles nous ſont

inutiles,puis que noustreuuons en ce le

ſus Chriſt,qui nous ſuffit, touteplenitu

de de Deïtéqui y habite corporellemêt.

Si vous auez beſoin de miſericorde, de

, grace de conſolation,de iuſtice, de me

1ite,d'aſſiſtance, de vie; nul de ces biens,

nemanque à celui,en qui habitetoutela

y plenitude de la Deïté. Ie croy ferme

ment,que hots de luy vous ne les treuue

· rez nulle part ailleurs, ny dans la terre,

ny dans les cieux. Mais quand bien il

s'en treuueroit quelque goute ailleurs,.

, tousjours eſt-il certain (& vous meſmes,

· ne le nierez pas) qu'ils ne ſe treuuent ny

dans les Saints, ny dans les Anges, nyſi

2,
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aſſeurément,ny ſi abondamment, qu'eh

Ieſus Chriſt. Et pourquoy voulez-voùs

doncqu'ayant vn fi riche treſor dans mes

mains , j'aille mandier ailleurs ? Il me

ſuffit d'eſtre ſauué. Puis que la plenitude

deschoſes neceſſaires à mon ſalut,habite

en Ieſus-Chriſt, ie me contenteray d'a

voir recours à luy; de mettre en luy ma

confiance,& mon amour, & de luy ad.

dreſſer mes ſeruices,& mes prieres;& ne

ſeray pas ſi mal auiſé, que de perdre, ou

du moins de hazardervers lès autres m5

temps &mes deuotions que ie ſuis aſſeu

ré d'employer vtilement vcrs luy. Chers

Freres, tenons-nous à ce ſeul Seigneur.

Ne partageons point nôtre pieté entre

luy,& vn autre. Qu'il ait ſeul tous nos

cœurs,&tous nos deſirs, puis qu'il a ſeul

toute la plenitude neceſſaire à nous ren

dre heureux. Il eſt la vraye ſource d'eau

viue. Nepuiſons point ailleurs. Nous

n'auons point beſoin de cîternes. Cette

diuine pierre, qui ſuit le camp de ſon Iſ

raël a de quoy abbreuuer tout ſó peuple

en abondance. Rien ne manque à celuy

qui a la plenitude. Apportons luy ſeule

ment des ames affamées de ſes biens, &

alteréesde ſa iuſtice; des cœurs , qui ſe

- pâment
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pâment apres les delices de ſon ſanctuai

re,& qui brament apres lui, comme le

cerfapres le decours des eaux. Seruons

le conſtamment, & gardons fidelement

la ſainte diſcipline, qu'il nous a baillée,

dans vn continuel exercice de pieté &de

charité.C'eſt tout ce qu'il nous demande

pour l'amour, qu'il nous a portée, pour

les graces, qu'il nous a faites, & pour la

gloire,qu'il nous promet.Ne lui refuſons

pas,ie vous ptie, vne choſe ſi iuſte. , Fai

ſons ée qu'il requiert de nous; & il nous

donnera liberalement ce que neus lui

demanderons. Il nous communiquera

par ſabonté cette diuine† , qui

habite en lui : afin que iuſtifiez par ſon

merite éclairez par ſa lumiere, ſoûtenus

ar ſa vertu, enrichis de ſes treſors, vi

uifiez de ſon Eſprit,& repeus de ſon abö

dance, nous ayons quelque iour part à

ſes couronnes, & à ſa gloire, apres les !

petits combats, & les legeres épreuucs .

de cette vie, pour eſtre etetncllement

heureux en lui Amen - -

-3 , , ' • , ;
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